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g-ur et maître imais la comtesse de Noiville savait que, S'il
était insitile de compter, de 8a part, sur une fermeté qu'elle n'avait
jamais déployée, mômeo à son propre bénfilce, on pouvait compter
sur la bonté de son coeur.

Do retour à l'hôtel, Jeanne d'Esparro trouva le valet de
chambre, Alcxandre, qui était venu se mettre à ses ordres, en
apprenant que son intention n'était point do rentrer rue de 1 Uni.
versité.

-Monsieur Alexandre, lui dit-elle, je quitte Paris pour
longtempi. Je vais voyager à l'étrànger. Me PortI5, mon notaire,
connaît mes intentions. C'est à lui que vous aurez affaire.

IlJe juge inutile de garder aucun des serviteurs du fou
comte. Vous vuudrez bien lei avertir qu'ils aient à se pourvoir
aille urs. Vous m'apporterez oc soir vos comptes. Jo règlerai leurs
salaires, avec une indemnité d'unt mois pour chacun d'aux. Vous
resterez, vous, à l'hôtel, ainsi que la conoierge, jusqu'à nouvel
-ordre.

Alexandre se retira, assez déconfit, Jeanne lui ayant dit que
s'il avait quelque communication uiltérieure.à lui faira parvenir,
il se servit de l'entremise de monsieur F'erté.

Dans la mêôme journée, Jeanne se fit conduira chez ble
Litzolmann, l'avocat dont l'dloqu mcc convaincue avait bien con-
tribué, pour s% part, à son acquittement.

Dès qu'en lui annonga la comtes,e de Noiville, Me Litzel.
manoi bien que son salon frit remepli deoclients, fit introduire la
visiteuse. Il lui ten lit lcs deux mainas qu'elle pr.zsa avec cifusion.

-Jo vins pay.-r les hin2)raires du défenseur, lui dit-ohl tu
souriant, et dire à l'ami que j-3 ne l'oublierai jamais.

-A la bonne h.-ure, madame, répliqua l'avocat. Vo'ci una
second m2mbre de phrase qui failt pardonner le premier.

-Cependant, si je ne puis payer le tai mnt et le coeur, reprit.
elle, je llais indemniscr le temps.

Et tirant de sa poche un pli cacheté, elle le déposa sur la
bureau de ble LitzelmantU.

-Je viens ilussi vouis faire moi a-lieu;, pouràuivit.ele.
-Vos adieux I
-Oh ! momentanés. Ji quitte Paris pour une année,
Alors elle lui expliqua qu'elle sie rendait chez mesdames de

faumont, et lui fit connaître la résolution qu'elle venait d'exé-
enter au 8ujýt de la fortune de son mari.

- Vous êtes une f.wtumn hors ligne I murmura l'avocat
en lui baisant la main. Et l'homme qui sera, un jour, votra
époux hianord n'aura pas à rigrttcr les donl-.uri qu'il à connues.
Il y a dles trésrs qu'on ne p3urcait payer trop elm-crs 1

Jeanne rougit et se leva.
-Je voudrais bien aussi avoir l'adresse do Ne Ferrk-r, le

défeuseur dévoué de X. Robrt D-juray.
-Rien de plus facilt, chère madame. Me Ferrier demeure

ici pués, boulevard Saint Garmuain, 126.
-Je vous remercic et au revoir!
Me Flerrier était au Palais quand Jeanne se rendit chez

lui.
-Vous lui remettrez ma carte, dit z1le au valet de chambre,

avec c, pli cacheté.
Il contenait le paiement des honoraires du défenseur de

Rlobert.
lie soir, elle avait également réglé tout ce qui concernait

les gens do la maison du feu comte de Ndiville. Elle avait reçu
les cent mille francs demandés âà Me Porté, plus la lettre de cré-
dit auý MM. Oppenheim, baùquiiera à Gdnève. Rien ne la rete--
nait plus.

Il fut convenu qu'elle partirait, lo leadtus in, avec madr..u
de eaumont et ea aille.

-Rlobert sera fi.r de toi, luii murmura Andrée à l'orelle,
-Tii croisà? fit Jeanne heureuse.
-Oh lijai bien compris, va. Si tu refuses la fortune dit

comte Gérard, c c'est pai seplement pour toi. C'est encore,
C'est surtout pour lui I Oie dire que je mons 1

-Jeaus trôpibten élevée* Murola, répliqua Joannoeu
embrasatson amie.

XV.
A l'hieur-imflmeoù le train express omportait voesGanèe

la veuve du comte de Noivîlle, madame de floaum3ut et
Audrée, lapremier vallete dc hambre du fau comte réutaïssAit
tous les domestiques attachés à l'iAtel de la rue dL l'Université.

-camarades, leur dit Alexandre, j'ai une mauvaise nouvelle:
àvous annoncer. bladame la oumtesse quitte Paris et m'a chargé

de vous prévenir que votes cussiez il vous pourvoir ailleura.
Madame n'entend conserver aucun des anoiens scrviteur4 do sen
mari. En conséquence, j'ai établi vos comptes. Vous allez être
payés. Il y a une indemnité d'un muis de alairo pour chacun
dc vous.

Désiré écoutait ce petit discours, un proie à - violent
dépit.

Jeanne d'Espartc quittait Paris. Il ne serait plus auprès
d'elle, pouvant guetter V*aeea-ion du miettreà à exécution scas inis-
tres projets, Où allait-elle ? Il l'ignorait.

Du plus, dcpuis le verdict du jury il n'avait point osé aban.
donner l'hôtel pour aller voir son frôro, attondant toujours les
nouvelles, et désireux, plus quo jâaai, pour quelque temps, de
ne point attirer l'attention sur sa perionnalité. Ce fut lui, natu.
rcllonient, (lui fut payé le dernier, de telle sorte qu'il resta un
momnent. seul, en tête à tête avec le valet de chambre.
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